(e Pére

Il rentrait toujours ivre et battait ca maitresce.
Deux combree forgerong, le lfice et la Détrecce,
Avaient rivé la chaine a ce¢ deux malheureux.

Cette femme était chez cet homme — cect affreux ! -
Seulement par leffroi de coucher dang la rue.
(ivrogne la trouvait toujours aigre et bourrue

(e coir, et la frappait. (eurs cric et leurs jurone
Faicaient connaitre (heure aux geng des environs.
Puic c€tait un cilence effrayant dang leur chambre.
= Un jour que par [horreur, par (a faim, par décembre,
Ce couple épouvantable était pluc accaill,

I/ leur naquit un fils, berceau mal accueill;

Humble front bapticé par un baicer moroge,

Heélae ! et qui W Etait pas moing pur ni moing roge.

( homme revint encore ivie le lendemain,



Maic, carrétant au ceuil, ne leva point la main

Sur ca fermme, depuic que ¢ €tait une mére.

(e regard noir de haine et la parole amére,

Celle-ci ce tourna vere con horrible amant

Qui & voyait bercer con file farouchement,

Et, raillant, lui cria :

& Frappe donc ! Qui tarréte ?

Notre homme, attendaic ton retour. Je cuic préte.
Chiver ect-il moing dur ? le pain ect-il moing cher ?
Dic ! et nec-tu pac ivre aujourdhui comme hier 7 >
Maic le pére, accablé, ne parut point lentendre,

Et, fixant cur con file un ceil ctupide et tendre,
Craintif, aing qu un homme accucé ce défend,

Il murmura :

& Jai peur de réveiller lenfant ! >
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